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Bomux: : 3», rus Paavrée. — Téléphone 9-51 

AUGMENTATION  DO PRIX DU  PAIN 

Décret ministériel du 3 février 1*20 * 

KYIS   A  LA   POPULATION   DE   ROUBAIX 

Suivarit tas aeticies 11 et 12 du décret ministé- 
riel du 3 février 192e, reteait ou régime du pain, 
pourro**'bénéficier de la réduction du prix da 
pain, les consommateurs appartenant aux caté- 
gories càjapréB, et qui en feront la demande  : 

1. Chefs de famille ayant à leur charge au 
moins troisftifnnte. pour chaque enfant âgé de 
16 ans an plus ; 

2: Veuves ayant au moins deux enfants à leur 
îharge, pour chaque enfant de 16 ans au plus ; 

■3. Reformés de guerre avec pension dont l'in- 
rafiafté constatée est de 50 p. 100 an minimum ; 

4. Vieillards, infirmes et incurables, bénéfi- 
tàaires de la loi du 14 juillet 1905. 

Les personnes appartenant a* l'une de ces ca- 
égories désignées ci-dessus et désirant bénéfi- 
cier de le réduction du prix du pain sont invi- 
tées à se faire inscrira à la Mairie, salle Pierre- 
de-Roubaût, de huit heures du matin à midi, et 
Je soir, deH»à 17 heures. 

îjes inscriptions se feront par lettre alphabé- 
tique du nom de famille et auront làeu dans 
l'ordre suivant : 

Les lettres A B C, le lundi 23 février 1920 1 
La lettre D, !e mardi 24 février ; 
Les lettres F- FGH1JK et L, le mercredi 

25 février ; 
Les lettres LMNOPQ.RST U, le jeudi 28 

Les lettres V W X Y Z. le vendredi 27 fé- 
vrier 1980. 

N. B.. — Les intéressés sont priés de se munar 
de leur livret de mariage et de leur carte de ra- 
vaailîement. Les pensionnés présenteront leur 
titre de pension, et tes vieillards, infirmes et in- 
curables, leur carte de secours. 

Ceux qui se présentaront sans tes pièces ci- 
ne seront pas inscrits. 

■l'i111 '»■!■■ ...     , '   » ■■,,  '■*■■' T laiiini- 

A à  P 'tlMl.  le matin, de g  h.   ail   heures; 
le «sir, de a à h fieores. 

Il» «■ont à se munir des pièces d'identité : 
preuves  d'internement,   feuille  de  chômage. 

  V   ' 

BUREAU DE BIENFAISANCE 
Un poste de visiteuse d'hygiène et d'aAiaitè- 

ment maternel est vacant au Bureau de htenlai- 
>iuïce de -Roubaix. Les personnes ayant des. ap- 
titudes suffisent»» pour remplir cet emploi sont 
priées de se présenter mercredi 25 février, devant 

~'~ irniTf 

m comin 
demie pi 
plômes ou 
cités 

yv. 

administradSve,  à  trois heures et 
117, rue Peilart, munies des di- 

res pièces  justifiant  leurs  capa- 

ÉIPRDHT NATIONAL 5 % 
Emis à 100 fr. Remboursable à 150fr. 

LA BANQUE DE FRANCE 
reçoit, dès à présent, les souscriptions. 

INDESIRABLE 

Notification d'un arrêté d'expulsion de M. le 
Ministre de l'Intérieur, en date du 9 de ce mois, 
a.été_por*é à la connaissance du nommé Pierre 
Van Eraeien, âgé de 30 ans, 'homme de peine, 
demeurant rue Choiseui, 39, cour Foveau, né à 
Bbeurrhode ^Belgique), le 30 jufliet 1889. 

Cet individu avait été condamné le 29 décem- 
bre dernier, par le Tribunal" correctionmeil de 
Lille, à. quarante jours de prison et cinq francs 
damende, pour coups et blessures a enfants, 
violences et voies de fait à particulier et agent, 
bris de clôture et ivresse. 

RETRAITES MILITAIRES 

« L'Union Nationale des .vtititeires retraités, 
officiers, sous-officiers et sold i!* cl des veuves 
2. rue d'Amsterdam, Paris ». à. laquelle les re- 
retcaités doivent la loi de révis.ori des Oensions 
mUitaires qui apporte une amél:cationTsensibie 
ft leur situation envoie gratuitement à tous se=; 
nouveaux membres, le texte cumule*, suivi des 
tarifs de pension, du projet 4e- "oi n. 138, ancien 
4471. ainsi que le mode cl aopli-îiban des retraites 
et aussi, te texte du projet de Toi 152 sur les 
majorations qui s'ajoutent à la révision. 

Cotisation annuelle G francs. 

ASSOCIATION  AMICALE 
DBS ANCIENS  ELEVES 

DE L'INSTITUT TURGOT 
Il est rappelé à tous lés Tiirgotins que lé pre- 

mier rendez-vous mensuel est fixé au samedi 28 
février, a 20 heures et demie, à l'Hôtel de France 
Grande-Place. 1er étage. — Une intéressante 
causerie sur !a Tunisie sera faîte par M. .Arthur 
Capart. 
f f-a bibliothèque sera ouverte dimanche 22 fé- 
jvrier, de dix heures et demie à onze heures et 
demie. 

Cartes roses, numéros pairs, de 10 à 11 heures ; 
numéros impairs, de 11 à 12 heures. 

Secteur 10. Cartes grises, numéros pairs, de 2 
à 3 heures ; numéros impairs, de 3 à 4 heures ; 
Caries roses, numéros pairs de 4 à 5 heures ; 
numéros impairs, de 5 à 6°heures.. 

MUSIQUE   MUNICIPALE 

Pas de répétition oe soir. Réunion de la com- 
mission à 20 ' heures' précises, aujourd'hui 20 
février,   café   Duflot,; rue   de  l'Hôtel-de-ViUe. 

Les répétitions reprendront vendredi -.17 fé- 
vrier. 

ÉTAT-CIVIL 

» ■" <MJ»X—————h———tmmm——^*fc*—a^.^« 

NOS CHAUFFARDS, — Jeudi, & 9 heures 30 
du matin, uôe auto pilotée par. le représentant 
de commerce Charles .^guiia, demeurant 39,^rue 
de Laos, a tamponné square Ffiidherbe le'cy- 
cliste Jean De'eplace, 55 ans, vitrier, domicilié 
au Marais de Lomrae. M. TteJepiace en fut quitte 
pour quelques égràtij-nures, mais son ffek> fut 

; complètement écrajx>:ii!ilé. Le chauffard, qui te- 
oait sa gauche, a"été' gratifBi d?utt procèjs-vcrbal 
pour mjKTvalse direction. 

OUÎ VÔLÂ LA ROUE ? - M. Boiwrée. fcigé- 
niwr,"48. rue Jean sans Peur, s'est aperçu en 
remisant son auto qu'on lui avait volé une roue 
amovible d'une valeur de 12.000 francs. Le véhi- 
cule avait staHonné sûr la GEand'Plaoe pendent 
la nuit du 17 au 18, de o»ze heures à une heure 
du maton. 

VOL   EN    GARNI 

M. Edouard Romand, demeurant en garni, 
Grande-Rue. 203, a déposé plainte pour vol d'ef- 
fets d'habillement, de linge de corps, et d'une 
pafre de chaussures, commis chez lui en son 
absence. 

UNE' FUGUE 

Mercredi- soir, vers 7 h. 30. le nommé Charles 
Serrurier, âgé de 19 ans, demeurant rue Inker- 
mann, 12, est sorti de chez lui pour laine une 
commission ; il n'jtest pas reparu et l'on ignore 
où il est allé. 

Le jeune homme aurait. paraft-il. l'esprit assez 
faible. .    ^ 

VOL   D'UNE   BICYCLETTE 

Hier soir, à 3 heures, "M. Henri Huyghe, rue 
Saint-Jean, 13S, a constaté lu disparition de sa 
bieyelette, d'une valeur de 475 francs, qu'il avait 
jénosée dans une déuendance de son habitation. 

FEU DE  CHEMINEE 

Mercredi soir, vers 7 h. 1/2. un feu de che- 
minée «.'est déclaré rue du Grand-Chemin, iSx, 
chez MM'. Leroy et Rochet, dans l'appartement 
de   ce   dernier. 

Les pompiers sont intervenus de suite et 
Pont   éteint   rapidement. 
•  Les dégâts matériels s'élèvent  à   envinam -5oo 
fcaacs.   U  v  a assurance.   - 

LES  MER CANTIS 

Sur plainte de M- Jules Devienne, maçon, 
.niii. Me-iTampagne, ,5.6., .la. police a dressé oon- 
latiwi IIMIHI 11111I11 Mane IMtedenaie-, née Julie 
Seys, 57 ans, marchande de charbon boulevard 

- de Pari», i5 bis, pour vente de charbon à un 
pris  exagéré. 

COMITE  D'ALIMENTATION 

Toqs l*?s jours aux Halles veute libre, de : eau 
■Je. javel,-brosses, pommes. 0,45 beiave frai? 

• te Normandie, 16 fr. ^ beurre salé de Norman- 
#ie, 13 fr. 50. 

vin rouge. 1 fr. 75 le litre : vendredi *0 Se 
t n. a 11 h., 6. jaunes et vertes ; de 2 h. a 4 Fi., 
i. jaunes et vertes. 

Pommes de terre, 0 fr. 35 ie klo : vendredi 20 
th. à 11 h., 3. jaunes et vertes et 15. vertes; 
de'Xh'. à 4'h..-4. jaunes et vertes. 

Les personnes venant o??5rO<!er l'eau de Javel 
au gratuit sont priés a apporter le LUS  litres. 

COMITÉ LOCAL DE  COORDINATION 
DES   SECOUA» 

Avis aux prisonniers civils. — Toas les pri- 
sonniers civûs qui touchent encore le chômage, 
qui sont chargés de famiU.-? ou malades, sont 
'priés de venir -se faire inscrire le mardi iU fé- 
rrier, aa, rue PcJtari, en vue d'une répartition 
des' disponibilités du Comité central dos Ré- 
fugiés é9~ Nord : initiales A à F inclus, le ma- 

a' Ma. de 9 à 11 h.; G à Z inclus, le soir, de 2 à 
4  henres. 

Il» devront se munir des pièces d'identité : 
slivret de * famille, prenve de leur kitaroemeni 
ou de leur incorpopatian en colonnes, et de la 
Jfeuille  de   chômage. 

Avis aux prisonnier» militaires.— Les prison- 
jùWîi niilit-itiiVH® qui se "trouvent dans les mêmes 
«nddtions que celle indiquées plus haut pour- 
ront . se   faire inscrire    le    jeudi     26 :    initiales 

ÉTAT-CIVIL 
i.aicsance*.   —   Cnristiaens  Heï,   rue   PeAlamt.   53. 

— André Nicole, rue Blonchemaille, 30. — He»ri«- 
te Le jeune, rue Voltaire. — Marie Corbeaux, nue 
de Laimoy, 20. — G-ac/rges CaSfem. lxrj£eraxa M-on- 
■oescruieu. 32. — Jeanne Defniyser, nie Saprat-Joseph, 
78 bis. — Andarée Topart^ •mie Moiiéia. 9L — Ma- 
irie  Lecoutre. GrBndB?Rue. Albert  Vanité»,  rue 
d'Iéna, 22. 

Oéoè». — Rotoant. Basseneuir. 7 nvMs. rue Hocûe, 
34. — Marte De&ouaTi'aiy, 1 mots, nue HSiarton-Fre- 
msiTix 2. — Léonie Msxyïte. 36 an*, rue Steptoen- 
soa. S. — D2iriBe Meuiziee;   I ans,  ituè Franklin.   133. 
— Mathllde Hermans. -?0 ans, ipue de l'Aima. — 
Eustade Aneedmae, 22 ans, rue Meyèrber. 

TOURCOING 
Accident mortel 

UNE   AUTOMOBILE   ECRASE   UN   PASSANT 
ET DISPARAIT 

Mercredi après-midi, vers a heures, des pas- 
sants, rue des Ursulines, rirent une automo- 
bile renverser un homme et disparaître aussitôt 
rapidement. 

Us allèrent au secours dû blessé e» ie trans- 
portèrent chez M. le docteur Leduc maire de 
Tourcoing, demeurant, dans la rue même.teiui- 
ci donna les premiers soins au rnaJJieureuï qui 
avait le thorax défoncé et dont le bas-ventre 
avait été écrasé par une des roues, puis il Je 
fit conduire à l'hôpital. Quelques instante après 
son arrivée à. l'Hôtel-Dieu, la victime expirait 
sans avoir  repris connaissance. 

Aucun papier d'iderarité ne permettait de 
connaître "l'état ■ civil   dé   la   victime. 

La police &quâte. On sut, hier matin, mr*!! 
s'agissait de M. Charles Desbouvries, né à Tour- 
coing Je 3o octobre i884, cabacetier, rue des 
Uxsulines. 

Sa femme', inquiète de ce que son mari rrXé- 
tait pas rentré de la nuit, raconta que Des- 
bouvries, qui était employé depuis cinq semai- 
nes chez M Damane, fatrrieanl de pain d'épi- 
ces, rue de Saint-Omer, était sorti depuis quel- 
ques instants de ■ chez lui et se rendait à son 
travail  lorsque ce' fatal accident lui est arrivé. 

La '•olke recherche Je propriétaire de è'auto- 
mobilc. 

Exploits de cambrioleurs 
ILS  PÉNÉTRENT DANS   US  MAOASIN 

ET  EMPORTENT   17.000   FRANCS 

Au cours de Ja nui* de mardi à mercredi, un 
ou'' plusieurs inconnus ont pénétré dans la mai- 
son de M. Heari Himpe. âgé de 4o ans, pro- 
fesseur à Tourcoing, rue de Tournai, j5, par 
la  porte du   couloir restée ouverte. 

Dans la cuisine, située au rez-de-chaussée, Us* 
ont dérobé, une somme de 17-000 francs, com- 
posée de billets de banque, qui se trouvait dans- 
un coffret placé dans  une armoire à glace. 

M. le commissaire de police du i"r arrondis- 
sement   ouvre une  enquête. 

EMBARRAS DE LA VOIE PUBLIQUE 

. Pour embarras de la vcjie publique et défaut 
dJeçla&âge, contravention a été dressée con&se 
M.   Oscar   Huque, messager,  rue  de Sbrasbouteg. 

LNSCRD7TION DU COA'PBO-N 
Mairie de Tourcouig. salle des Fêtes. Le samedi 

21 février 1920. retardataires cartes grises de 
8 hv 30 à 11 h. 30. /oses de 2 h. n 4 h. 30. 

1 et 2personnes : 100 kilos pour 14 fr. 50; 3. 4 
-et 5 personnes : 150 kilos pour 21 fr. 75 ; 6 per- 
sonnes et plus : 200 kilos pour 22 fr. 

SERVICE  DES   DOMMAGES DE GUERRE 
Réception et vérification des dôcteraiions de 

dommages, des demandes d'indemnisé, ainsi que 
des bons de réquisition, aWestatâons, cerffifiewte. 
etc.... : 

Vendredi 20 février, de huit heures et demie à. 
midi. 18.351 à 18.400 ; de deux heures a s** 
heures. 18 401 a 18.450 : 

Samedi Si. de huit heures et demie à midi. 
18.451 à 18.500. '  « 

Le prestatette cet prié de se présenwr journei- 
lement. muni du livret de femiïle, ou d*une piôBei 
d identité. 

VENTE DE VIN  ROUGE 

CcaidMi.'v:inemeïL'', Place Sébastopol.—  Le ven- . 
drèdi 20 février* un litre par personne pour 1.75. j 

.Secteur 9, Cartes grises, numéros pairs, d» S à 
9 lieures ; rrLiroéi'os impairs, de 9 à 10 heures ; 

NaissarKsaa. — Alteeiine DumorUèr, rue du Niot. 
24. .— Lucie DutlioW. Hie de Dunkerqoe. 132.- — 
Marcel Leroy, rue SoKérino, 34. — Jeanne -Vanclier- 
haeghe. ne NatfotMtte. -1S2, c. HeMnin.- 1. — I»u.is 
W*uen<la,l, «le BaiSie, 208.'— AMreà CaMeau. rue 
Toseie. 18 Dis. — iiarie Desodî rue cte Pha*Hnplns. 
8. — Odette Vergeté: oie des Roses, 19. — Edmond 
D'Helf.   rue  Mirabeau. 

r Décès. — GilbeiK Mea-ltsa", 2 ains, rue Wfcnoc-Choc- 
<nieel,'75. — Masa Lelong. 70 ans. rue Marceau, 
60. — PauS  Van«l»iryv*Te,  1 Jour, rfte de Gand. ?3l. 

L'Encéphalite léthargique 
reparaît à bille 

DEUX NOUVEAUX MALADES VOIENT DOUBLE 
QUAND ILS NE DORMENT PAS 

Après une période relativement calme, voici 
l'encéphalite léthargique qui fait de nouveau 
son apparition à Lille. Sont-ce les belles jour- 
nées prinlanières que nous traversons qui inci- 
l.snt au. sommeil mystérieux? On ne Je sait. 
Toujours est-il que deux nouveaux cas vien- 
nent d'être constatés ù l'hôpital de la Charité, 
boulevard Montebello. où deux personnes : un 
nommé M... et une dame D... souffrent depuis 
quelques jours du nouveau mal. Le. premier 
présente une contractine accentuée du muscle 
frontal et voit brouillé ; chez la femme, qui est 
plus sérieusement atteinte, lo maladie se ca- 
ractérise par une forte agitation la nuit et une 
somnolence continue le jo»n. Comme le précé- 
dent,   elle   voit   double. 

Des prélèvements de liquide céphalo-rachi- 
dien ont été opérés, qui ont permis de consta- 
ter, à l'examen bactériologique, une hyperleu- 
eocytose, c'est-à-dire la présence inopinée d'un 
grand nombre de globules blancs dans le li- 
quide. , 

Espérons que, comme la fois précédente, la 
maladie du sommeil ne prendra pas d'autre 
extension el que Ce seront là les deux derniers 
cas  constatés dans notre  région. 

EMPRUNT HimOiuU 19Z0 
s   Souscription-du • 19 février au   ao  m,' s 

6 % intér» — Bénéfice 56 % 

assuré     par     ta     prime     de    rembour6Jenv?nt. 

Intérêt et. prime  nets d'impôts 

PRÊTER A L'ETAT, _J ,  
C'EST GARANTIR 

SON PROPRE  BIEN 
Souscrivez 

AU CRÉDIT DU  NORD 

La grève des tramways 
Les pourparlers continuent. Hier, à La Mairie, 

on a procédé, connue la veille, à l'étude des 
rapports des deux parties. Aujourd'hui, "à 
14 heure* et demie. M. Paufe. direefetir de la 
Coinpaffnie. sera reçu à la Mairie par la Com- 
mission spéciale. Que l'aut-U augurer de cette 
entrevue ? Nous n'en savons encore rien. et. 
à l'heure actueJle, nous ne pouvons aue faire 
confiance à la sagesse de la commission d'artri- 
trase. Nous savons, néanmoins, que Mollard 
n'est pas inactif et aue les démarches inces- 
santes et le idocaMnentatbon sérieuse sur laouelk? 
il appuie la défense des intérêts des employés 
des tramways a produit une vive impression 
dans les milieux intéressés, là est donc vraisem- 
blable qu'une solution heureuse n'est plus très 
éloisnée. > U est néanmoins nécessaire, pour 
ou'eHe soiLpleinement réalisée, que les grévistes 
restem ffrouipés err . un bloc compact. Cette 
union est seule garante du succès, car elle 
donnera aux délégués ehargés de défendre les 
intérêts de tous, une autorité et une force de- 
vant lesquelles les résistances déia bien chance- 
lantes devront  finalement  abdiquer. * 

Aurons-nous du bon pain ? 
Nous avons déjà exposé les Récriminations du 

public concernant la mauvaise qualité du pain. 
Ce dernier, fabriqué tantôt avec de la farine con- 
tenant 5o pour cent de mois, tantôt avec de la 
farine contenant du seigle et autres produits, est 
indigeste pour k-s peisonnes ayajit un estomac 
délicat. 

Ce n'est vraiment pas le moment de donner 
à notre population qui, pendant toute la durée 
de lia, guerre, mangea du pain exécrable, de sem- 
blaWss aliments Lions, qu'il est plus que temps 
de combattre la tuberculose. 

Û est très joli de fonder des cours d'infir- 
mières visiteuses pour combattre le terrible ftéou 
e* dy,M8Ïalîer noUïDmenl poua-, les enfante, des 
jeux wi grand air, mais il serait encore plus 
nécessaire de leurr fouirnir des aJOanents sains et 
régénérateurs. 

On nous signale qu'à Paris, Douai, Arras, etc., 
le pain est excellent; pourquoi n'en est-il pas de 
même à LAMe P 

Nous apprenons que les boulangers qui se 
plaignent également d'atvoâr des difficultés pour 
panifier cette farine, vont recevoir, la semaine 
prochaine, de la farine meilleure qui nous 
fournira un pain de qualité supérieure. 

Ce ne sera pas trop tôt 1 

PETITES NOUVELLES 
DESERTEUR ET VOLEUR. - Le Service de 

la Sûreté a mis hier la main au collet du sieur 
Frédéric I.e Taliec, 2.1 ans. Cet mdividai, déser- 
teur depuis !e 4 novembre 1919, du 151me d'ar- 
tilierie k pied, tenant garnison à Maubeuge. est 
en outre l'auteur d'un vol peu important nour 
lequel il a pas*c des aveux. 

INDELICAT MAITRE D'HOTEL. — On procès 
verbal pour voi de denrées au préjudice de son 
patron, a été dressé au nomrué Camille Bot, qui 
était : employé en qiialité «le maître d'hôtel au 
buffet  de là gare   de  Lille. .   . 

IL TROMPAIT SES CLIENTS. — Le marchand 
des quatee-saisons Adhémar Paris, demeurant 
G2, rue d'Austeriitz, a aussi récolté un proces- 
werbaJ, mais pour tromperie sur la quamiité de 
la marchandise vendue, fi se servait a'un panto* 
taré 600 grammes, «i pesant en réalité &G0. 

IL ETAIT TEMPS I — En descendant du train 
en gare de Lille, Mme Rotra, demeurant â 
Mantes, a été prise cks douie\ir= cle renfante- 
ment. Elle fivt transportée à la Charité, en voi- 
ture d'ambulance. 

. el   dans 

Lille, 
Succursales   et    Comptoirs 

AU 3e CONSEIL DE GUERRE 

LA MABBfElITE DU DIABLE VERT 
UNE 11ENONCIATklCt"  d« TOL'ftCOING     . 

REND DES COMPTES 

Hier malin, ont commencé devant le ?>e Con- 
seil de guerre, sous la présidence de M. le colo- 
nel Mascaret, les débets de l'affaire Lepoirtre. 
qui doivent durer plusieurs audiences. 

La femme Lepoutrei née Marguerite Lepez, 
êgée de 58 ans, ménagère à Tourcoing, est ac- 
cusée : i. d'avoir dénoncé à la police boche plu- 
sieurs de ses eompatiriotes qui détenaient des 
marchandises réquisitionnées par l'ennemi: sa- 
voir, MM. Daproost. Debacker. Dubois et Mme, 
Benossaert; 2. d'avoir fait arrêter des ; soldats 
français cachés chez. de courageux habitants et 
des jeunes gens "mobilisables qui, pour \ échap- 
per à i'emprise de l'ennemi, voulaient passer en 
Hollande. . 

: 1 é ' TT^pperr représente l'accusée comme une 
femme ' de~maar*àisér vie -4uî.'"|iendant l'occupa- 
tion, souleva l'rndignation de ses voisins par les 
scènes d'orgie qui se déroulèrent chez ielle en 
présence « d'Un diûble vert » non>mé Joseph, 
qui  était son   amant. 

A l'audience, îa femme Lepoutre, qui est as- 
sistée de Me Diligent, avocat, parla longuement 
sur le rapport accablant qu'elle venait d'enten- 
dre, s'efforçant à  un essai de justification. 

Elle donna l'impression d'une névrosée, mais 
non d'une femme irresponsable des actes crimi- 
nels qu'elle a commis. 

'Vingt-cinq   témoins  doivent  être  entendus 
Après les dépositions de Mlle GabrieUe *Des- 

sart; de M. Duooit-.au Victor, de Mlle Julie Vinc- 
kien, de M. Velge et de Mme Bernard, qui vien- 
nent exposer simplement au Conseil les pour- 
suites et les ohâtin.ents auxquels ils furent sou- 
mis du fait des dénonciations de l'accusée, l'af- 
faire est renvoyée au lendemain pour ja suite 
des débats. 

DUNKERQUE 
ON  COMMERÇANT   ATTAQUE 

DANS  SON   MAGASi- 
Lîn marchand de produits d'Espagne, Amtoine 

Ijtevuelta, demeuranit rue du Président Pomcnré, 
à été attaqué dans son magasin, mercredi soir, 
poj' quatre de ses coninatriotes, qui étaient en- 
trés cher lui-pour acheter des figues névuetta, 
qui a été. retrouvé évanoui, constata que ses 
agresseurs l'avaient dépouiUé dîme somme de 
l.SOG francs. 

VIBNTdePAHAITR0 

GUIDE oEs*ÊP0UX 
SEUL MIVIA8E COMPLET 

Carieax, RraHqB* et Instractif sar 

u mm it su BYSIIMS 
Indispensable À tous. 
Envol franco contre 1 b-. SO 

«D timbres, bons ou   mandats. 

1er.  LIBRAIRIE D'HYGIENE, 
8, Rue RenatnU, Paria (XI*). 

Catmtosua   téi.èm trttu   aui> atm*n4ë. 

Sla"?W0\MDÇ\tet 

Roubaix v. 

AROUBAIX 
UNE RECTIFICATION   BES  G&EVISTES 

DE LA   BANQUE 

Les délégués des grévistes de Roubairx-Toua-- 
comg ont adressé la .lettre suivante an n Journal 
de   Roubaix   » : 

Monsieur le Rédacteur 
duHxc Journal de 

Eri réponse à votre article paru ce joi>r, sous 
la rubrique ce Grève des Baraques », nous- avons 
l'honneur de vous nrier de vouloir bien] insérer 
cette  lettre  daina   votee  estimable   journa-t. 

Il est inexact que la banque Verley-J)ecroijc 
et Gie, ait enKOjré à chaqui' réunion, présidée par 
M. "Boulin,- rnsrjecaeur divisionnaikre, unj de ses 
répréâe«t8*rfs- De piuâ, jnalgré ies déjJaarohes 
faites près' d'elle par .gLpverses personnalités. eUe 
n'a nanti d'aucun pc-Woir son représentant pour 
se mettxe d'accord' avec les délégués «le son per- 
somuel et des autres banques locales et parisien- 
nes. 

E^le a préféré s'abstenir que de suivre la 
bonne voie tracée par un de ses.coUègués de la 
place et qui de*-art. aboutir certainement à un 
accord-. 

La banque Verle> -Decroix est • toute disposée 
a recevoir les délégués de son uej-sonnei '. C'est 
la seuie banque de Roubaix qui* a reçu une dé- 
légation de son personnel arvant le vote de la 
grève!  Qu-'a-t-elèe 'léponrlu.? ? ? 

Maintenant il lui faut causer, non DOS seuèe- 
ment avec les délégués de son pereonner, nteis 
bien avec cet*\ de toutes les banifnies <>» kt place 
ci-pour ceci rien n'est plus faoiie de stwvre un 
ou plusieurs de ses c©Uèg-ies. 

Peut-on lu* faire savoir que les appoirUesaents 
de ses employés sont les pUi» mfrMmes de tout 
le personnel baccaire dea places de Roubaix- 
lourcorag ? 

En >ous remenciaul, Monsieur le Rédacteur, 
recevez,  etc.    ~ 

Les «élégies *]u  persenneî des hanques 
de Roubaix-Totirrahig. 

UNE   GREVE   AUX   HUILERIES   DE   ROUBAIX 
f^s om-riers presseurs. raffineius et maiioe;'- 

vres   des   Hmiertes   de  Roubaix.  .int.   rnercredi 
décade la  grève.   Sur  J98 wwTiers occupés  u' la 
fabnepu?, 124  ne  se sont  pas  présentés hier au 
travail. -, 

Les ouvriers réciament mie augmentaUon qui 
porterait leur salaire journalier de 14 à 1T fr et 
celaii des manoeuvres de H.20 a 1C> fr. 

f-a Direotion offre aux preimerg un salaire 
pouvant varier de 15.5C à 17 fr., suivent prod*^- 
tion. et aux seconds 14 fr. 20. 

I! est bien probable que le conflit sera tôt 
résofu.- •-   - ... 

Offres* Demandes d'Emplois 
•—^HBJ|imm-•>^■■*(••aBMa»MBiaananaaâhBaaH 

On demande pour i'atelier de BONNES OU- 
VRIERES coslimîes tailleur eî manteaux 4», rue 
Esquermoise,  Lille. 6T>7n. 

CONFECTION. — On demande de suite : Culot - 
lieras, Gil^tières, Mécaniciennes pour costumes 
enfants pour l'atelier: Presseurs 13-15, rue Au- 
guste-Bonte,   Lille. 5037. 
——   ^i»  1  

MENUISIERS sont demandés cliez Al. Ceorges 
LEMPIRE, rue du Moulin, a LIBERCOL'RT. 2a3S. 
— —    »»»     —■ ■ __ 

REFUGD2 DU NORD ayant appartement de six 
pièces à Paris et désirant échanger contre mai- 
son à Lille est prié de s'adresser 25. rue Jeanne- 
d'Arc,  LILLE. . aoaj. 

' ' «ta*  
BONS MOULEURS EN FER sont ■ demandés aux 
Atel>ers de Consinictians LEGR.AND et De, 75, 
rue de l'Est, à Fives-Lille. 
 '      O» 

BUREAU DE PLACEMENT, 13, rue du Maire- 
André, Lille, denuinde : Cuisinières, Valets, 
Chauffeur, Servantes, placés de suite. Gros gages. 

CINEMA   A   VENDRE 
dans k» environs "* Douai. Excellente-affaire. — 
S%dresser    Mshe    IIAMEL,   n:e   CArnot, -6».   i 
SI.N-l.r.-VOBf.K. 11684. 

. : : *■»   

DRAPEAU BELGE 
Complet iiiî?!aiîi9i}2l 105 

SO    NUANCES 

Frs 

99,   rue  Gambftta- LILLE 

LILLE 

VOIES URINAIRES 
SYPHILIS irauifuei vaérie par «os « «14 

ANALYSE DU SANG 
G j^rison assuré et rapide de la 

Blennorragie par EUCTROLTSI 
et pf'»rédéi «::eniili'jOO>l»ouieai,i 

5) .r.d"B«th'iii», ioa = i«i|onrsdç 10 i.ifli. 
Iasutur E3!e-'ic-S .'rotlier*ptqu» 

2.000 ¥ÊL05 
t:suls,   garantis. Mode! PS   1P5G 

DE   STJITB3 

On demande GAMINS et GAMINES. 33, rue 
Mercier,  Lille. 2931. 
 ^«a» 1  

MENUISIERS. — On, demande de bans ouvriers. 
233,   rue   Solférino,   Lille. 2942. 
  i«JM» ' 

PERSONNE, libre de 7 h. à 11 b. et de 2 h. à 5 h., 
demande ménage. — Ecrire a GOURDIN, rus 
du  Curé-Saiwl-iSauveur,   29,  Liiie. 2932. 

CHARPENTIERS. — Bonne équipe est demandée 
pom- hangars. Bons salaH>es. Chaneer- LIENERT, 
rue  Malsence.  72,   Fives-Iallé. 2935. 
—————— mtm i  

FILATURE DELEBART-MALLET, à Esqisermes. 
demande   Flleurs et  lïattacheurs coton.       11705. 
 ^»«.        '.  

On   demande  :   UN   DESSINATEUR   pour   cons- 
truotions    mécainique-s ;    UN    MENUISIER ;   UN 
MODELEUR.  —  DUVANT,   Fcûubourg  de   Paris 
à   VALENCIENNES 11703; 
 ——  *i«i         i • 

PRESSEUSES, ■ confections pour hommes, de- 
mandées. S'adr  1 bis. r. des Brigittines, Ldle.2943 

*»*m  i— 
COURTIERES, COURTIERS, ENCAISSEURS de- 
mandés pour travail facile. Fixe et fortes com- 
missions    87,  rue  Masséna, Lille.! 2941. 
— ;  ga» i  

On demande DEUX JEUNES FILLES très actives 
et débrouillardes pour débuter à la vente, *0. 
rue  Esquermoise,  Lille. 6571. 

■«— —i  

ANCIEN NEGOCIANT, tissus, corjeclions. ayant 
fait voyages, pouvant fournir sérieuses référen- 
ces, allant, habiter à TOULOUSE, connaissant 
très bien cette place et région ISud-Ouest, de- 
mande représenter h la commission fabriques 
tissus, npur visitai- clientèle gros et manufactures 
confections . — Ecrire E. CHAUBEYRE, 20, rue 
Samte-Oitherine. VILLENEUVE-SUR-LOT (Lot- 
et-Garonne). 1099. 
  «i« [—•  

iNICKELAGE. — On demande vte bons Ouvriers 
polisseurs chez F. VANDENHOCKE. 2, rue de 
la Trinité, LILLE. 2919. 
 ; —«■ 1  

RESTAURANT. — On demande Servante. H, rue 
des Trois-Couronnes, LiHe. 2923. 

On demande UNE BONNE très sérieuse chez M. 
LANDASr 4, rue Achille-Duueux, Cambrai 1167G. 
_ , il»       1  

On demande UNE PRESSEUSE 91. rue .lu Che- 
valier-Français,   Saint-Maurice. 
_ — o—i -i— -' 

MACHINES A ÉCRIRE, diverses marques, loca- 
tion A 1 fr. 50 par jour. Ecrire journal A. B. C. 

Aient 6ènéra! dss nius Grandss Marnes 
AcUat-Eïhanqc -- 10.000 Pasas, Cliam^ris. kmss&rit 

250  Véfos  d'occasion  'S 
^   400 ïflaefe.ïies à côiire 

Cros-Dctail   —   Prix   spéciaux   poar    Marchands 
MEILLEUR MARCHE C LE   PAR l'IfiT AILLEURS 

Camille    COPPENOLLE 
39, m Neuve. LUIS tr,n

èL^ «JK5ÎB 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES   URINAIRES 

Docteur CAVRO, Boul.de la LiterW, 116'"5, LILLE 
De 8 heures du matin à 7 heures du soir. 
 1 ; 1 :—«M»-  

.A.OEI.A.T Tous genres mobiliers, toirtea 

M -IMPORTE    QUOI . Marcharid'ses et  Cnislnièn» 

n'importe   quel   état.   Etablissements   E.   SIX, 
52. RUE  DE LA MONNAIE.   F.ILLE.      • " 

.{>  

MARQUE FRANC-AISE 
- GARANTI 3 ANS — 

— :  Vendus  au   prix   de   (îros   :— 
ACCEPTE BONS DE LA DEFENSE NATIONALE 

16.  Rue de  Pas.  près <Vntr:d'I'!ncf, LILLE. 
 o»  

WMBaJH les Tisanes, Sirops,Potions, 3onbonsPeetoran5,Ui 

VBL 

P A s^i^ii^siïuœE^R aux 
garanties sans Narcotiques. Syntoèse do toas le* 
ontisootiques fixes et volntiis scieutifiquement 
usités en pareils cas, préviennent et guérissent ia 
QRIPPE. la TOUX, les BROMCMITES. les 
ETOUFFE» ENTS. les MAUX OE GORGE, les 
LARYNGITES,les ENROUEHlENTS.lesCRISES 
D'ASTHME    et    d'EMPHYSÈWE.   -   M.   Paul 

Dalançi-n. garde-tr«?ia 
aux Chemins de Fer 
dei'Ktot.l, rue PenelJe, 
ft Courtalain (Eure-et- 
Loir), en témoignait 
sa- satisfaction au 
X>' Duptiyiroajc, dans 
les termes suivants, 
le 57 janvier 1È49 : 

a J'ai    l'honneur 
t de     cous     fair* 
m connaître que je. 
«r Ktiis    retté   prè» 
■ de    eoixan.te-d.iat 
a jours malade par 

suite de' la grippe. Ensuire.j'ai eu une brpn- 
c chite  et.   maigri   le*   médicaments   que jm 
m prenais, j'avais toujours  une forte touce et 
m des êtouffemenls. CTe»t de là   que j'ai com- 
m mencé  à, prendre des Pastilles Dupeyroutm 
m et.  a   la àsutsième  botte, j'ai  senti  que  ç<L 
« allait beaucoup mieux.   Je suis  reste souf- 
■ front du  15  octobre  au 24 décembre 1918; 
m c'est d la date du 15 novembre que j'ai corn- 

.    ■ mencé a prendre des Pastilles Dut-et/rori^t 
m j'en suis et la quatrième botte et maintenant 
• ja   n'ai plus   d'étouffi'ments;   ma   tov.ee   est 
m beaucoup moins sèche... a 

Le D1 X>ar>eyrottx, B, Stjuare do Messine, 
Paris,  envoie   gratis et franco son   Pros- 
peotus explicatif contenant la Manière d* 
quérir en quelques heures le Rhume de Cerceau. 
et de s'en préserver et son Questionnaire 
pour Consultations'«rratuites par corres- 
pondance.   Consultations,   6,   Square   de 
Messine, Paris, tou3  les Jours  non ferie« 
cle © h. à 1 1 h. et de I4h.ai7h. 11 expédie 
une  boîte   de   ses   Pastilles,   à.   domicile, 
contre Sr"80 en timbres ou mandat. 
 ■»»—  

1» igerarit t "Emile GEST      0SKÊSSSf^tth 

imprimerie 4âu Réveil du Nord 

TOUTES AFFAIRES CIVILES et COÎVIiVIEROE 
Achat et vente cle Commerces, Industries. (Propriétés — Formation de PocSété^ 

»- Commandites  — Recouvrements"'-—   I.iquidatioas  amiables. 
Loi sur les Loyers — tTorogations — Demande '■ d'Indemnités -r Gérance 

d'Inuneubles   —   iVèU   hypothécaires — N'ues  Propriétés"; 
Domma^a'î da snerr« — Etabilssement de Dossiers — Avances '— Èxpertifëë' 

—   Achat de  reujploi. 
Direction de procès- — Divorces — >ucfo;3ion3 —' A-sislanre judiciaire — 

Consultations   juridiques.- - ' 

iS,   Rue   Jacauemara-Gielée,   LÎLL-3  &f anr.>V 
Bureaux   à   PARIS,   2S,  rue Saint-Georges. AVOCAT, Licencié en Droit 

i 

SUFFIT POUR GUÉRIE 
A¥E0 UN TF»iT£JKE8T 

EXCLDSiVEISEKT VÉ6ÊTAL 
Tontes les aaaladses de Peau et vices da e?ji-j 

ICZÊ8A - WÊM VAIWKT 
Graves et Anciens réputés incurables 

SOXniA&EST&TîT ÏMICÊDIAT 
dès la première ;<? ipUeatiou iiiss fous les cas suivants : 

Luuus,  Croates  de   lait,   iPsorUssfrt,   Dartres,   Sycns: 

Urticaire,  Zoua,   n'Oies.  Ërosioos,  Acné,   Prurigo,   Plsi 
piu-uleotes, Brùtuits,  Mcj*|iés, «.'fous, Furoncles, Anthrax,! 
.Abcès,   Engelures,   Maladies  du   cui::  chcvelii, Peiecte   et! 
toutes affections de t*eau dues à l'Acvcté du Sang. 

Env»i iraoco de l'0ns»»ct et de la Méthode contre matJat de J h?. 30 ou couvre remboursement de 5.90. ':'. 
L&borataira Botanique   da VAbhé PAXKT.ïS, me XaUssclc, BLSNDKCQK^S (Pas-de-Calais).      •       ; 

mmmBmmMMmitmmmmm!maaaaasmmBmB««^HkaBB««BBaa«BaBSCaEBlB«MBHeBlB«B«BHeKa'Za^BBBB9BS3aBaiBBiaHCr> 

«nu 

«El'lLLETON DU REVEIL DU KOFD       N» 111   T 

i   »  m       ■    n » 

GR-AND ROMAN-CiNÉMA AMÉRICAIN 
>';■■■■;■ ADAPTE   PAR . 

WERRE DECOURCELLE 

-» Cesl n»a. malle! répondat-elle d-'nn air in- 
' louciaull..   On  vient  de  m'arwioncer qu'on   me 

l'expédiait... 
.— Alors, fi* le valet, je monte-faire Jes cham- 

. Wea du hant, et je vous laisse le soin ."'ou vrir ia 
porte !.. 

Prânçois éloigné, elle continua, de plus en 
feus'.ic-UvenK-nt, à surveilUer rexténeur... Elle 
Me. tarda pas-ù voir un petit messages- qui mon- 
•tart. les marches du perron, et l'idée lui vin-t 
«ji»ii. le rr>rnmimifffr-in téléphonique ayant été 
interrompue par ses soins, ce garanti devait 
peut-être apporter qneique lettre de Justin Cla- 

■. rel, dont, sao« don te, elle aurait intérêt à con- 
' leaîtré te contenu. 

Avec un a«a«-£soia e» une décision wmarquB- 
' feies, elle relounae, à la bibliothèque et griffon- 
1 M rapidement  »ra taliet sur le bureau. 

En tactirienpe oBwauuauiée, «Me avait, suar-le- 
rbamp, conçu et mie à exécution tout un plan 
d'attaque. 

La  lettre   quWie   «jrail  écrite- ooatenai»   ces 

n Chère mips Dodge, 

s> Les dames du Patrono^e Chrétien vosus en- 
veixont cet apoés-mitH tuie des leairs, afin de 
solliciter de vous <e que vous pourrez leur don- 
ner  d©   votre garde-robe   hors  d'usage. 

i» Nous vous rrsmercions d'avance de ce que 
vous  voudrez  bien faire  pour  notre  oeiwre. 

» Bien sincèrement à vous. 

• - : v>fle.||e Bum>, secrétaire. » 

BcHa relut s-rec satisfeclion ces lignes, tan- 
•dis que le ganxin oontiaiuâit à sonner avec im- 
patience. 

Alors, «eirietnent, elle se précipita dans le 
vestitnrie   pour, aller  oiivrir. 

Elle prit Se billet qu'il lui apportait, en ei- 
enant sur son Uvre, »u nom  d'ElaS-ne* 

i-e messager coiîsédié, edle dissnnula rapkie- 
ment dans son corsasre le tertre qu'il venait de 
lui remettre, et Va remplaça pair le billet écrit 
de sa. main. * 

Justement Etaine, qui a-va«t. entendu le son- 
nette, descendait  vivement l'escalier.- 

— On* donc est VCTIU ? BeAa, demanda-t-elie._ 
—. C'est"une lettre epu'on apportait, mademoi- 

selle... ^^ 
EHe feii tendit le mot de l'œuvre du patronage 

chrétoen, et demeura à «e» côtés,- attendent ses 
ordres. . _. 

— Tiens, fit la jeune fille, je n'avais pas en» 
core entendu parler de celte, œuvre 1 'N'inmortet 
J'ai là-haut açses «le rieiiles robes pour y' trou- 
ver ce qu'on me demande... 

— Alors,  mademoiselle véoondra... 
— Tout à l'heure! Je monterai, et je ferai on 

choix parmi  mes vieilleries !.. 
Elle entra dans la bibliothèque et s'assit un 

instant pour feuilleter un journal die modes. 
Pendant ce temps, Bella ouvrait l'enveloppe 

que  lui. avait  remise le  messager. 
Rapidement, elle parcourut les lignes tracées 

par Gkrel. ainsi que le billet anonyme au'il v 
avait joint,   Elle   hocha, la tête d'un  aâi* 

'■ fait, son éternel sourire aux lèvres, et glissa 
dans son corsage les deux  papiers.   • 

Les événements se déroulaient exactement 
ainsi que. l'avait présumé VVù-Fang, de qui 
émanait l'avertissement sans sigaaaure adressé 
à son ennemi. 

Quelques minutes plus tard, nn sonnais de 
nouveau à !a porte... Cette fois, ce fut François 
qui aHa ouvrir, et se trouva en face d'tïn com- 
jnissionnairc, portant une malle assez lourde. 

— Sh! oui, fit-il... C'est pour !a nouvelle 
femme de chambre!.. Attendez, je vais l'appe- 
ler... 

Beila descendit aussitôt, et, reconnaissant le 
cotes : 

— Ma chambre n-'es* pas en core prête 1 dvt-él 
le... J'ai bien envie de faire porter eette. malle 
au grenier... Au moins, là, erle ne gênera per- 
sonne... * 

Guidé par la jeune Jemme. le porteur monta 
le colis jusqu'au dernier étage, dans une vaste 
chambre dont les murs étaient couverts de,por- 
temanteaux, aux quels pendaient toutes les robes 
appartenant à ElaAne 

L'homme y déchargea la maHe, et, après 
avoir   fait  signer  son reçu,   redescendit. 

Besïla. uns fois senle. commença par s'assurer 
que  î/ersonne ne '^wit  dans  Ses environs de la 
ihaanbrc de d'ébar^B où  elle  seï trouvait. 

- Certaine   de   né   pas   être  dérangée,   elle* tira 
une clef'dé"son corsage, et l'introduisit dans la 
serrure...   Le   coUvlercle  soulevé,   éile en ' retira 
tout d'ahiord une caissette en bois qui contenait, 
AU milieu d'un  paquet  de fibres,   un  flacon  et 

; des bâtons de phosphore, pareil» à ceux montrés 
.   par  VVt*-Fa«ng  à  long-Sin.  Elle déposa  le  tout, 

dissimulé à tout resrard, dans un coin- de ta piè- 
ce. 

Puis, revenant à\îa malle, elle en tira, avec 
peine, une lourde chaise, qu'elle installa au mi- 
lieu de ta chambre. 

AVVsant dan g i*u coin m vieux tabouret elle 
eut le soin de le dissimuler' derrière un amas de 

•linge, de façon que le siège dïsposé'par eMe fû> 

le seul qui frapp-H les yeux dans la mansarde. 
\ peu, près au mène nencoeat, EJaine. ayant 

fini de feuille ter stm mtigazine, songea I qu'elle 
ne s'était pas encore occusiée. de l'œuvre inté- 
ressante qui  avait  fait appel  à sa  bi/:-n veilla me. 

— Ouil mumMu-M-tite.... Il dois y avoir cer- 
tainement en haut deux ou «troist robes que je 
pourrai donner !.. 

Elle se dirigea vers l'escalier poair si ter faire 
son choix : c'était te moment .préc*» ou BeHa 
sortait du grenier.' 

L'aventurière l'entendit venir, et se dàssàmula 
prestement  de-ns  un.  renfonoe-ment  du   couloir 
Elaine passa  à   côté  d'elle, «ans soupçonner  sa 
présence. 

Une fois dans îa mansatràe, eJîe décrocha et 
examin-a 'plusieurs robes,v«*û'eile sx£t successive- 
ment de côté." Tandis; qu'elle en faisait un pa'- 
quet à destôhation des <.J»anitables pensonnes par 
lesquelles elle supposàU n^voir été qaiétée,. Beila 
se gbssa sur "îa- pointe des pieds .deraûère la porte 
et regarda par  le  trou  de  la aerw-w». 

Rien ne porte pâus à la rêverie que ce» rAsm- 
bres mélancoliques où Ventassent les vestiges du 
passé... En cootercplea* une à ume ses robes, 
eiégantes ou simples-, qui l«ii rappelaient des 
heures écoulées de sa vie, moments de joie ou 
moments de douteur, EMne se sentit envahie 
par une 'invincible  trisfcesse- 

Les occasions où eUe "avait nortt» ces toilettes 
défilaient tour à tour devant ses yeux. Evidem- 
ment, il y airai* bien peu de ces robes, qu'elle 
remettrait jamais. Ptmrtsnt, efle ne pouvait pas 
tes donner saaa dis-tSaiction. 

' Pour  mieux  les exainrner,  erte vint  s'asseoir 
sur |a chaise placée au milieu de la chambre. 

A peine y était-elle installé qu'un ressort se- 
cret se déclancha et que des crampons de fer, 
sortant du doMier et de la partie ireférteure du 
siège,- vinrent enserrer les bras e* les jambes de 
la ieame flfle. 

Vainement, elle tenta d*ér4»nt»er à leur Irré- 
sistible étreinte... Aucune laMa, aucun*moiwc- 
ment. même n 'était. possible»...  -Tout- son   corps 

5e trouvait comme, paralysé et, malgré  l'énergie I 
de ses  efforts,  elle   ne  tarda   pas  à ' comprendre 
qu'elle ne pourrat j>as se. dégager de ce traque- 
nard diabolique. 

JiHe ouvrit !a bnuiche powr apooler au. secoun; ; 
mais le grenier où elle so trouvait était loin des 
pièces où travaillaient les domestiques. 

A ce moment, d'ailleurs, un-? légère va-peur 
sortit dn siège même de la chaise, et un in»oex- 
ceptible nuage de fumée, montant ientemenl au 
visage d'Elaine, l'étourdit au point qu'aiii bout 
de quelques minutes elle perdit coiMiaissance, 
et laissa' tomber fa tète sur sa poitrine, engour- 
die comme si elle avait   respiré du chloroforme. 

Beila,  sur le" palier,  giieltait toit jours. " ' 
Le cri étouffé de la je*»ne fille était parvenu 

à ses oreilles, sans '"émouvoir.- EHe revint vers 
le grenier, et en ouvrit doucement  la porte. 

Elaine  ne  bougeait  plus... 
La prétendue femme fie chambre prit la clef 

à l'intérieur, et l'introduisit dans la serrure, 
extérieurement. ' 

Après l'y avoir tournée deux fois, elle s'assura 
de nouveau que personne ne venait, ni ne soup- 
çonnait son manège, et s'éloigna tranquille- 
ment.... 

Descendant un étage, elle pénétra OVPC pré- 
rawtians dans ia chw-mbre d'Elatne. FJrï--prenant 
garde de ne pas •'ire entendné pu*- Mary ou par 
la tante Betty qui, peut-être se troavaient dans 
une pièce voisine, eue ouvrit uoe armoire et 
en tira une robe, on manteau et un chapeau 
d'Elaine. et les glissa en b|te dans une petite 
valise de cuir. * 

Puis, mettant vivement .son manteau et son 
chapeau qu'elle avait cachés dans un coin de 
l'antichambre, elle quitta la maison, sans que 
personne se fût aperçu de son départ. 

Une demi-heure phis tard, elle s'arrêta devant 
la fumerie d'opium de Motto Street, où l'avia- 
teur Sprague avait eu avec Long-Si n cette con- 
versation, de laquelle était'sorti le projet d'as- 
sassinat qui ne.devait pas lui porter bonheur... 

L'employé préposé k la garde de la porte jet? 

fut un  coup d'œîL.à   Iravons  !.<»  pe-li^ judas qui 
Serrait à rwomw'.rrt  1er»  hab'tiws en  H"U. 

ÛiMirt rjmifr,. Brfln la KWîv.le éia4î nirmi les fi- 
dèles du temple, ou bien tîes instructions préoi» 
ses à SOn.endro<l avaient été données, car. de» 
qu'elle eurt frappé, I'IK!.:* «s'entrebâilla' et elle pé- 
qj'Hra d«ns !e sans rUaire. 

Sans ro^me accorder un r'./rar-l aux nass^on» 
nés a.aianLs <.!■> !a drogtie, eusovrdis dan-» la béa- 
titude île leurs rêves e!t*> &Ma «.Iroit à Ho-Ling, 
qui raquait, avec sa gravité t vo::ttnmière, »ut 
exigenaces de s.i charge. 

— Le maître est-il là .?«deman<\a-t-e-lle à mi« 
voix... .    , , 

Le pTopj-i^irsir.i de la ftawrerie e-i! un '•.'•en* de 
tête affirmat>:T, et cond-.iis.it la' j"iniî J'rainw aat 
.fond da. Ia..=à,!!e, vers nir* norle qu*"l oirvrit. eg 
referma  soigneusement  sur ptji».. 

VVu-Fang H Lon-j-Sin éla'ent a<i>i« dwv» l* 
pièce où elle pénétra, en train,-eux au*si, de 14. 
rer s.u-r le bambcci. 

A l'entrée d^ leur blonde acolyte, .ou* !-s* 
deux larissèrenl là leur pipe, et la qîiest;o»vîèren»> 
anxieu-sem-ewt. ... 

Beila compléta 'es fenseJs'nements .miofcs si» 
tendaient par le récit dé 1*.'Lé de ce qiii venait 
de *e passer à î'hôfel   l>ot!g-». 

Devant ces heureuses nouvelles, le visage sé- 
vère de VVu-Faifg.se dérida, taniLs que la" foos 
ridée de Long-Sin sVjranouissaît en une graria- 
ce  de  satisfaction. , 

— Bien! Très bien' fit-îL.. Vous êtes décidé- 
ment une fille intelligente, c* la récompense 
qui vous est réservée vous prouvera que. noua 
savons payer à leair juî*.e "valeur les" services 
qu'on  nous rend!..    . 

— Assurément, répondit en rSaiit Beila, ie ne 
boude pas devant les LaïUt-notes : mais, jè'vo.je 
l'ai dé.)à dit. le plaisir de», faire du mai à cet»» 
orgueidle':se fille de. milliardaire me touch* 
en^^ore plus que l'argent!.. 

— Vous saves, intervint Wu-Fang, -nie vott» 
tâche n'est pas Knie.„ 

I 
l -fi l 

i 

'I 

ici 
■ÛfiHM*«Mi 


